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-^-"opelousas : 

SAMEDI. 8 JCIN I«Ot. 

e*t noire agent pour le 

foul J«ä B*«'"' 

HflDart des Gardes des Ope-
w lousas. 

tj„e «litre compagnie vient de partir pour 

,1,. j.fomlre sur le champ de batni', la can-

Y 

LE PATRIOTE DES OPELOUSAS. 
PUBLIE TOUS LES SAMEDIS MATIN, ENCOIGNURE DES KUES LANDRY ET DE LA COUR, OPELOUSAS, LOUISIANE. 

P lo De mander nid« et Mettra« * Umt 
résidant dans »on district, et à tout chef «pMPWW 
les l'assistance de non il^twhtimnl. w cnei <t p*» 
trouille« dont on aura demand«? l'n«aistaiice aern •our­
les ordres de celui qui l'aura requis. 

2n De faire patrouille soit avec tont eon wiai 
meut, soit en le divisant, on en détachant une ®i 
plusieurs personnes pour un serrice particulier, w 
vaut qu'il le Jugera convenable. 

Article 7. (J utnd nne patrmille on nn détache-
meut de .patmuille aura ordre de faire nn service,00 

qu'elle sera en course, et <)uè son chef «ereaeeeut, «m 
incapable d'Kgif. Oit.|n il sera contraint de s ancn* 
ter, le dit cnfmsine donnera on fera remettre ejieo»^ 
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* »erre du Snd. 

Bip,.ncl« de bm,ne hpure' le" Ul,ri,e8 

Jopeloof^. ayant « leur tète leurs brave. 

Scier» se sont rendus ri Washington pour s'y 

flttani'of s bo'd de l'Aima Perret 

ArrivMao pont qui traverse le buyou Car-

, ilnwnt descendus (Je.yoitjirg escortes 

ht!• ci,valeric de Wellington et par la coin-

Lie des 8t Landry (irays, ils se sont rendus a 

Efc Catholique on ils ont reçu la benedic­

tion cel»*te avant de quitter leurs amis et leurs 

. Après la prière fkile pur le Rev. Abbe 

j,ymond. ils se simt achemines eu ordre sur lu 

riieoù les attendait le steamer Anna Perret et 

„joueMe immense s'était reunie pour leur 

fulre «s «dieu*- ' 
Le venerable jnge Moore s est alors adresse 

11,compagnie et dans une allocution louchau-

Ului a rappelle la cause saiute pouf laquelle 

tiliillait combattre. H l"i a fuit le triste ta-

bleaudi-» champs de la Virginie désolée par les 

b„fjw fanatiques d» Lincoln, l'a fait assister 

,»i massacres de St. Louis, dont les rues por-

initia trace du Bang de* femmes et des enfants 

be. I.e< steamers out tire sur la batterie 12 à 

14 bombes. 

I^s Richmond Blues qui étaient ft quatre 

milles de là en entendant la canonnade ont pris 

le pas de course et sont arrives en 25 minutes. 

Une autre compagnie qui était u un mille, et 

le second régiment du Tennessee caserne à 

Fredericksburg arrivèrent en peu de temps et 

il se trouva 1,500 homme prêts à défendre la 

batterie. On croit quo cette tentative a en 

pour but de conuaitre la force de lu batterie. 

Les steumers se tenaient a .une distance de deux 

a trois milles." 

John Dull—Charlatanisme! Charlatanisme!!! 

—On vuit que messire Punch n'y va pas de 

maio morte. 

Dictionnaire de l'Amittc. 
UkUle Ai'X JKUNKIt OK.N8. 

lîi.nci's du uc Pontchaktrain.—Hier 

matin le general Brugg n averti, par un télé­

gramme, le gouverneur Moore que deux petits 

sien mers de guerre avaient quitte lu flotte qui 

est devant le fort Pickens et que leur destina­

tion suppose était les pusses entre le lue Pout-

eharlrain et Mobile. M. Oeddes, agent de la 

ligne des steamer», ayant ete avise de ce fait 

a télégraphié au fort Pike pour que le sien 

mer Oregon, purli le matin pour Mobile, soit 

averti de. revenir sur sut pas. 

Voit« donc les lacs bloques et on en est à se 

demander ce qu'ont fait les autorites en vue 

d'un événement qu'il eluit si fucile de prévoir. 

Une on deux chaloupes canonnières auraient 

sulli pour maintenir le passage libre entre la 

Nouvelle-Orleuns et Mobile. Où sout-elU«? 

Nous avions ununnce le depart du regiment 

do colonel Barrow potirl'Ile unx-Vaisseaux. Il 

parait qu'il a reçu contre-ordre et nous croyons 

(pie l'Ile est encore inoccupée. 

qmji 
«n»ir«s. "C'est n vous, jeunes hommes," ut­

il »joute, que revient l'honneur de venger nos 

Duimges. de maintenir notre indépendance et de 

wmaetlre l'epee nu fourreau qu'après avoir 

tecumpii celte tftehe glorieuse" 

Apres la conclusion du ce discours, le Rev. 

c. A. Frazoe. ministre de l'Kglise A^thodisle 

I oll-rl ses prières pour nos jeune» volontaires. 

Une Juni heure fut alors accordee à la ('nin-

|â|fiiie pour faire ses adieux ii ses amis avant 

lie,'mséparer. Nous renonçons a dire tout 

ce que cette scene eut de louchant. i-es pleurs 

M coulaient pas seulement de* yeux des e-pou-

Ki des mères et des «ein s, mais nous avons 

(« voir aussi des lurmes s'fchapper de plus 

d'un util |«ternol et ami. I.a demi heure fcon 

Le Delta a signale avant-hier un fait ctraii-

cie verse, par les mains de soldats mer-1 ge. Il parait que le Brooklyn recevait régu­

lièrement les journaux et des provisions fiai-

chcs de lu ville. 

De la part de ceux qui se livrent à ce petit 

trafic c'e^t tout simplement un acte de trahison. 

Nous uppelons noi.s un>»i l'attention du ge-

nerul Twiggs sur cet etut de choses. Nous es­

pérons que le general réparera le temps perdu 

pur ceu'x qui i'ont precede dans le suiu de 

notre defense. [Abeille. 

Discours du Prksidknt Davis.—Le Rich 

moud Enquirer du 30 mai nous apporte le dis-

ouurs suivant prononce par le President Davis 

a sou arrivée à Richmond ell réponse aux de 

mandes de la foale: 

Amis et concitoyens: 

iff le l'a lit Pian sV-t rendu a bord, suivi de Je suis vivement louche des sentiments que 
A\ îr.ii, fin h,.™™. : VOUS manifestez. Je compte sur vous comme M foiopatriiie composte d'environ 80 hommes, j vous manifestez, «le compté ... 

" 1 » . 1 , , . . sur ledernier et le plus sur espoir de la liberie, 
Des acclamations prolongées le* out suivi-, ^ ̂ 'e-1 seulement parla liberie que peut etre 

En rrpou-se ie capitaine Piatt a assure la innl-1 conserve le gouvianeuieut constitutionnel. De 

linule qu'il seiuit et si- montrerait toujours fi-1 lu force de nos biasdepend le triomphe dé votre 

dflr à la wise du Sud. i W- «'• <•'" le d,ult '"alienabledont 
, . . , . . . . e ! vous avez liente w» naissant, vous uevtz vous 

Au brttit <îu canon v\ »i»rea Ii* t-alnt fuit |>ai ; ra^^|tT ,jut, l existence et le sang ne sont lien 

ftw Öi Jjiodry Cîniys, l'Anna Perret a | c\«ii»j.»ares avec ies innnenses intérêts que voua 

uwnee h deâcendie ki Binon emportant avec j avez a sauvegarder. 

lui is fleure et l'e.<j »ir de uuvre paroi:*?. Que | I' ** peut que vous n aye» pas été exeices 
longtemps ei q »e vous i»yez beaucoup a ap-

DiCU leur soit eu aide! 

Nun» apprenons avec plaisir que la compta-

gnieduii uu.| Coteau sous le coniumndeuieni 

di Capitaine Alexis O. Guidiy Fera bientôt 

prfte pour aller rejoindre se> devancières. 

'  Visits hks cossi i.s ktua.vukur a i. 'ksoa-

dh«— Nous avons, dit i'Abeille, annonce le de-

part des consuls el rangers sur le remorquer 

Ocean pour la Bulise, dans le but d'avoir une 

fut revue avec les commandant« de I e.-cadie du 

Mucus. L'excursion se composait de M. E. A. 

de Mejean, consul de France, qii'nccnmpugnait 

M. liaroche. de M. Win Mure, consul anglais, 

«I« M. Juan Callejon, consul espagnol, d'une 

cuiiuni'siuu de la Chambre de Commerce de 

cette ville et d'une delegation de la compagnie 

df< remorqueurs. 

I*s deux steamers de guerre de l'escadre de 

blocus, le Brooklyn et le Pocahontas, ont tire 

un nlut en l'honneur de chucuii des consuls 

»Irangers, et les commandants ont reçu leurs 

vinileurs avec la consideration due à leur ca­

ractère. 

Lehm de l'cntrevua ayant eié exposé, !eca-

t'ilaine l'oore, du Brooklyn, a declare qu'il ne 

pouvait prolonger le delui fixe pour la sortie 

de» navires étrangers, mais qn'en égard aux 

difficultés de la navigatioiwuir la barre, il con­

sidérerait comme «tant en mer tous les navires 

qui seraient sur les passes le 14 juin prêt à sor­

tir. Il a promis également que les remor­

queurs qui seraient employes à la conduite en 

mer das navires étrangers, seraient à l'abri de 

lonl desagrement de là pnrt des bâtiments de 

l'escadre aussi bien en revenant qn'en allant. 

Hous tenons ces renseignements de M. le cori 

tul de France lui-même et nous pouvons les 

donner comme certains. 

Isa deputation, »prés avoir été l'objet de 

inaripies de courtoisie de la part d«'s officiers 

du bord, est repartie pour lu ville où elle est 

arrivée hier nuit in a huit heures. 

prendre dans 1 url de ia guerre, mais je sais que 

duns les cœurs des enfants du Sud il y a miß re­

solution de ne jamais se rendie—une resolution 

de ««Jamais rentrer dans leurs foyers que 
y reporter un récit d honneur, tjueiqne gran­

de one Boil la disproportion du nombre, qu'on 

lions donne un chump loyal et un combat libre 
et la bauniere du Sud Bottera partout en tri-

oinphc. Ix' pays compte sur vous. Sur vous 
reposent les esp< runces de noire population; et 

il ne me reste plus a vous dire, mes amis, que 
ces mots: jusqu'à mou dernier souffle je sciai ! Il disposera de 

PIÎEFACE. 

Les amis sont comme les carlins: ils devien­

nent de plus en plus rares. 

Depuis que je suis au monde j'ai vu deux ou 

trois curlius et deux on trois amis. 

Et nutez que je n'ai pas ete trop malheu­

reux. Je connais des personnes qui out vu 

jusqu'à trois carlins et qui u'out pas encore 

rencontre leur premier ami. 

Et d abord, qu'est-ce qu'un ami? 

Un ami est un etre qui u toutes lea preten­

tions, tous les défauts de la feuime sans en 

avoir les quulites. 

Cependant pour etre juste et ponr ne degofi-

ter personne de l'umitie, il est b.m d'ajouter 

que j'ai rencontre beaucoup de gens qui m'ont 

serre la main. J'ai beaucoup voyage dans le 

pays de l'amitié, j'ai voyage finis plan urrete, 

au hazard, m'arretaut un peu oii je voulais. 

I* pays ue m'a pas charme, je l'avoue. Au­

jourd'hui j'en connais à peu près tous les de 

tours; je ne l'aime pas beaucoup cet etrunge 

pays, mais je fais un excellent guide pour le-

voyugeurs. 

Eu roule donc, jeune gens. Voici d'abord: 

L'ami uktk.—Ce genre d'amis est le plus re 

cherche. I^s hommes de talent ont un goût 

prononce pour les bêles. 

Adolphe Adams aimait les chats, Decamps 

adorait les singes, Mozart idolâtrait les perro 

quel?; mais un homme de talent, en general, a 

soin de s'attacher, en dehors d'un singe, d'un 

chat ou d'un perroquet, un homme betc, dit 

ami. 

D'aboid l'ami stupide n'est pus gênant dans 

les relations. Sa principale qualité est de 

vous prouver toujours et quand meine que von 

êtes plus spirituel que lui, ce qui Halle votre 

orgueil. Dans quelque condition de la 

qn'on se trouve pince, on est toujours sör de 

rencontrer un de ces amis. 

Cet homme s'attache à vous avec la fidélité 

du chien. On peut en faire 

Un commissionnaire qui porte vos lettres. 

Un bouclier pour mettre sur son dos toutes 

les bévues que vous faites. 

Un monsieur qui vous di barrasse des femmes 

dont vous ave« assez. Enfin vous pouvez en 

faire ce que vous voudrez, excepte un ami, car 

il lie vous comprendra pas lorsque vous lu 

parlerez de toutes les grandes choses qui vous 

agitent cl qui se trouveut en dehors de lu por 

tee de son intelligence. 

Changeons do route. Vous trouverez. 

L'ami pitoTmrrKUB.—Celui-ci aura l'air de 

s'iiileresser à vous. |lo temps en temps le soir 

sur le boulevard lorsqu'il s'ennuie il prendra 

votre brus et vous jurera qu'il n'a qu'un désir: 

celui de vous pousser. 

Evidemment, me direz vous, c'est Iii Uli veri­

table ami. 

Peut-être. L'anii-prolecteiir ne turdern pas 

n vous rendre quelques petits services. Eu re­

vanche vous eeriz pour lui ce que l'ami bete 

est a I homme spirituel. 

Vous serez son chien, son caniche, son carlin 

itre temps toujours, n toute 

I/ami dk votrk péwc.—Les fautes de? peres 

retombent sur les enfant» 

—En amitié? 

—Avant tout en amitié. 

Vote père a eu un ami qui tous A vh tout 

petit; il devient votre ami et profile de cette 

position pour vous traiter tonte la vie comme 

on traite les moutard*». 

Cet homme vous a vn si jeune que tou^ res­

tez éternellement un enfant pour lui. Il vous 

appellera son jeune ami et voudra vous impo­

ser sa soi-disant experience, qui n'est autre que 

le jugement d'un vieillard qui depuis nn demi 

siècle a oublie ses vingt ans. Il vous forcera 

de mettre de la flanelie, de prendre de la tisane, 

de vous marier peut etre. 

Ou ne doit rien avoir à refuser» nn si vieil 

ami de la famille. Après avoir ennuye votre 

père, il reclame le droit de vous ennuyer à 

otre tour. 

I/ami KXPi,orrKitR.-—T»ns les amis sont de?* 

exploiteurs. Lorcque par hasard un ami n'ex­

ploite pas l'autre, il*s'exploitent unituelleinen 1 

Voyez d'ici 

L'ami franc .—Ce monsieur ne trouve ja­

mais rien d'agréable à vous dire. Sous pre 

texte de franchise il vous insultera. Il 

prouvera quand vous voudrez que vous êtes le 

dernier des cretins, que vous êtes deprave, que 

vous n'avez pas de cœur; enfin il vous f;iit 

comprendre que vous eies le dernier des hom­

mes sans que vous ayez le droit de lui demur* 

der raison de ses insultes, car il est votre aini. 

Mais, me direz-vous, vous ne croyez donc pa> 

*UNE ORDONNANCE 
Obligeant les propriétaires d'es­

claves île numéroter leurs ca­
banes à nègre et d'afficher 
dans chaque cabane les noms 
de ceux qui l'occupent. 

|j> Jurl de Police de lit puroi.-Se St. Undry 

ordonne: 
Qu'il sera du devoir, dorénavant, de chaque 

propriétaire d esclave, de tout habitant ou per­
sonne qui a charge des enclaves, de faire nuine-

roier chacune de ses cabanes à nègre el d ulli 
cher, en «pielipie endroit remarquable dims Ut­

ilités cabanes, les noms des ueitres qui les oc 
upeot afin d'aider n la patrouille visitant ce» 

cnbiinps » nègre « découvrir si quelques uns 

îles esclaves s'en sont absentes. El touie per­

sonne qui ngirà en contravention avec celle or­
donnance ou qui manquera de s'y conformer 

sera coupable d'une offense sepnree pour cha­
que jour qu'il manquera d'obéir et sera pn-si 

bled une amende de vingt cinq piastres pour 

chaque offense séparée. 
Ordonne le23 mai 18ftl. 

El.nrcitT UAVTT. Prôrf' flt-. 
Job. D. Iticiuiin.c.relticr. 1 juin 

UNE ORDONNANCE 
Pour organiser ettjtablir des Pa­

trouilles pour la police des es­
claves dans la Paroisse St. 
Landry. 

Article t. I* .tiiri /ic Police de la paroisse St 
Landry ordonne ce qal suit: 

Artîelc 2. Tout nomme blanc, libre, dont rftffe 
ne sera pas auilHHsaiis île 1R ans. ni aude»sus de soi­
xante ans, qui denièurer.i dans l'Etat de la Lmima-
ne et en la pif.Alsï» ?t. Landry, sera sujet au servier | tiict: 
de patrouille «ans les limites au ditrict de patrouille, j 
en lequel 11 réside. 

Artîelc 3. 

chef qu'il remplace, ou jusqu'à et jute, ee dernier, 
ait repris le çom mandement. Ut 
seur de la dite «commission sera chef ue la 
et ia commandera eous les mêmes resjWns^iilteté 
et sera sujette aux mêmes peine» qut m ejeetjji 
nommée .dans la commission, etiaum eaei ><ie ettw 
patr»mllle, et k» membres devnmt ohéirih la perso». 
ne mi-e en possession,eomme lia ete dit. p«Bf 
d'encourir les peines prescrits, en ca« de oesobet» 
sanee aux ordre«. 

Article,tu. 11 sera du devoir de tonte patrouIUj. 
ou détachement, de faire patrouille dan» les limite« 
de leur quartier respectif, Indiquée» parleCajpitatoe. 
et eu ca<î de nécessité, dans les limite« du dfetriet en­
tier, pendant les heures, de nuit ou de Jour, MM Ma­
nuelles elles pourraient être destinée», on qu il serai» 
jujrd a propos par le chef de fa patrouille, pour main* 
tenir la tranquillité et veiller I la sûrtW de lenr dis-

Lt; d'arretor et retenir toute personne libre œi el» 
. trouveraient commettant îles désordre», <ni 

I niant la paix publique, de même que les vajwbonw 
du devoir du Surintendant de J ,»y personnes suspectes; de les traduire, dans le» «ou» 

La vraik kt mkckrk amitik?—Si fait, j'y 

crois, comme je crois aux carlins. Je n'ai au­

cune raison pour douter de sou existence, mais 

je ne l'ai jamais rcucontree. 

Kxamkn kinai..—Jeune homme, m'avez-vou.-

comprif? 

— l'ai fail einen t. 

—Voulez vous que jo continue mon petit 

discours sur l'ami lie? 

—Non, assez. 

Répondez alors! Qu'entendez-voua par 

un ami? 

Un ami est un homme <jni nous fait aimer 

nos ennemis. 

l'as mal répondu. Maintenant dites moi 

cultiverez vous l'amitirt 

—Certainement! 

—Alors j*ai fait mon discour» pour le roi d< 

Pru^e, 

— Parbleu! Une mouche pe brûle à la chan 

«lelle, cela p'einpeche paa les autres d'en faire 

autant. Seulement..,. 

—Dites». 

— ï^e jour où j'éprouverai le besoin d'avoir 

un ami, je prendrai 

Unk amik.—Jeune homme! vous m'avez 

Une Ordonnance 
Pour pourvoir à l'émission de 

"lîonds" au nom de la parois­
se, pour se procurer de 
gent pour aider aux défenses 
militaires de l'Etat et de la 
paroisse, et pour créer un 
"Military Hoard." 

Art. T. Qu'il soit ordonne par le Juri de Police 
lie la paroisse St. laindry que les dix milltpiantr— 

paroisse des chemins publies et des» patrouille.«* en 1 

sa« des «titres devoirs qui lui sont imposés par le* 
lois actuelles, .t , j 

lo l)e diviser la paroisse en autant de district« de 
patrouille, qu'il;, crnivji contenable, et qu'il nourru 
changer lohte* tes foi*: qu'il le jugera nécessaire. 

2o De nommer et cummissiolînfcr, dan« chaque 
district de patrouille, une personne capable, comme 
Capitaine do l'atrouillc, et de faire remplir les places 

Lcantes, 
3o l)e décharger tout Capitaine de Patrouille; 

d'acceptor leur démission; et de demander et de re­
cevoir la commission Ue tout Capitaine de Patrouilla 
pii quitterait les limite> du district pour lequel i! 
«uralt été nommé, ou qui serait déchargé ou suspen-
ilu. 

4o De donner tels ordres on telles instrueti« 
aux Cpitaines de Patrouilles, Chefs de Patrouille«, 
ou aux Patrouilles, relatif» îi leurs deveirs respectif-, 
suivant qu'il le jugera urgent ou nécessaire, pour 
l'exactitude du service. 

fio De veiller k ce que les Capitaines de Patrouil­
le» remplissent les devoir« qui leur sont imposés par 
la loi, et de taire poursuivre ceux qui manqueraient 
de s'y conformer. 

«o De tenir une li^te ou rMe des personne« nom­
mées pour capitaines ou chefs de Patrouille: 
nombre îles hommes sous le commandement de 
cun d'eux, mentionnant les dates des diverses i 
nations, et de conserver copie de tous les ordre« ou 
instructions qu'ils auront"-donné«. 

7o De constituer tout établissement de personnes 
libres de couleur en un'district, de patrouilles, sur la 
demande pétitiounée de la majorité des francs-ulleu« 
.)<• .lift .',t.il,li.,. nMlftl.t u'Il lu IIIIM II lieihl II 

heures qui suivront leur arrestation, devjmt^to 
»ix le | Juge de Pafx le plu» proche; d'entrer «ur toutybi 

haiiitatious, et de visiter le» cabanes a nègre», MM 
endroit« soupçonnés de recevoir do» réunions » ee-
clave« contrairement aux loi«, r d n • ' j • 

Article 11. Tonte personne sujette ft. ua «ernre 
de patuHiiUe, qui ret userait ou iifftligerait de .«reo* 
dre aux patrouilles, avec «es arme1*, quand elle en 
aura reca l'ordre, ou d'y euv»#er un remplaçant siw-
ceptible d'être uceepté par le cher, ou «ai,-aprèsia-y 
être rcudue une l'ois s'stwentci ait «an» la permission 
d.i chef, ou qui se rendait fautif de quelque dewwê- • 
issance aux ordre« ou d'une conduite irré^uliere pen­
dant le service, ou qui refuserait ou négligerait u ni 
der et assister une patrouille lorsqu'elle en sera« re»-
qulse par le chef, sera en contravention et pa)*«m 
une somme qui n'excédera pas cinquant« piastre» e» 
ie sera pas moins de dix. 5 ' v 

Article 12. Tous les esclave» qui seront trouvé» 
assemblés contrairement ii la loi; tous les esclaVWW 
qui seront rencontrés hors do la plantation ou de 
l'endroit atupiel ils appartiennent ou où il» sont ors 
dinaireuient employés, ou qui seront rencontres e^ 
i sut saiw. la permission écrite requise par la loi, oil 
qui ne >crqut pas munis d'une marque connue par 
la patrouille c^t (Usigu^e t»n» lc propriétaire ou la per» 

''w ssclaves ' à"L"" 

compris. Ai.nmiT Wiu.fr. 

dernièrement allouées aux dépenses militaires de 
paroisse et de l'Etat soient prélevées et allouée« 

comme suit; . 
Art. IL Qu'il soit ordonné, en pu», que le prési­

dent du Juri de Police et le greffier dudit Jurj de 
Police soient autorisés d'émettre des bonds ^»our If 
montant des dits dix mille piastre.«, payable» un 
tier le 1er octobre 1*02. un tier le 1er octobre 180:t 
et un tier le 1er octobre 1NC>4. Le«dit» bonds seront 
signés par le dit président et le greffier dans leur 
capacité officielle. 1-ea dits bonds seront laits pa­
yables au porteur et seront divisés eu »ouïmes de 
cent, de cinquante et de vingt piastres comme le 
greffier et. le président le trouveront A propos con­
jointement avec le "Military Board" crée ci-après. 

Art. III. Qu'il soit ordonné, en outre, que les 
dits bonds portent intérêt à raison de licit pour 
cent par an.uüquel on pourvoira par le moyen »le 
coupons attache« a chaque bond, tous les coupons 
pour intérêt payables annuellement le 1er octobre. 
Les dits coupons seront attachés à chaque bond et 
signés par le greffier et le président. 

Art. IV. Qu'il so t ordonné de plu», que lesdlt» 
bonds et coupons soient imprimés immédiatement, 
signés comme il est dit plus haut et mis en la pos 
session du "Military Hoard'' de lu paroisse Ht Lan­
dry crée ci après. 

Alt, V. Qu'il soit aussi ordonné, que le» per­
sonnes suivantes, a savoir; C. IL Mouton, Dr John 
A. Taylor, Caleb L. Swiiyzc. Cyprien Dupré, Aelii-
le Dupré, Dr V. Itoagnl et «lames M. Porler.com 
posent et forment le "Military Hoard'' de la parois­
se St Landry. Le dit " Hoard ' prendra possession 
des bonds et des coupons susdits et les vendront 
quand il sera à propos de le faire, pour pourvoir 
aux dépenses militaires de la paroisse et de l'Etat, 
pour armer et organiser les citoyens et pour aider 

and il sera nécessaire à l'équipement des 
t au lie««du pour recourir les familles de 

dii dit établissement, s'il le juge iX propus; et d'en­
rôler et rendre sujettes a un service de patrouille«, 
dans les limites du dit district seulement; toutes les 
personnes libres do couleur, depuis l'âge de Itt an« 
Jusqu'à i">, de la même manière, sous la même re» 
ponsubilité, et les mêmes iieines que les antre» pu 
trouilles de cette paroisse, Dieu entendu, »pic Ici 
patrouilles composées de ces personne» libres de cou­
leur, ne fer»int pas le service de patrouille« hors de 
leur district, ni sur aucune habitation occuoée par 
des individus blancs, fi moins qu'elles n'eu solut spé­
cialement requise par écrit. Bien entendu, de plu» 
»pie les patr«milles, composée« d'individu» blanc», 
»eront le service de patroilles dans le district des 
personnes libres de couiour comme s'il n'était pas 
érigé en district de patrouilles, et les patiouilles de 
personnes libres de couleur, seront en tout temps, et 
dans toutes les circonstance»« subordonnées unx or­
dres de tous les capitaines, chefs, «ai putrouitle» for­
mées de personnes blanches, qui seraient alors en 
cours de service. 

ho De déterminer, conjointement avec le Greffier 
du Jury de Police de cette paroisse, les bornes de.-
districts de patrouilles établis par lui, ainsi que les 
changement'« qui p »orraient avoir lieu dans les dite« 
oornes. De délivrer au dit U refiler une liste certi-
llée des capitaines et chefs de patrouilles, avec le nu­
méro du District «ai ward pour lequel ils «ait éf 
•i.imiiiâ'id »iiiitoü Lu Puiu fali'tl 

»pii ne permit pas munis d'une marrpie connue pfK 

• * lifjr' ML ' 
HL vesc 
qui,'bien qu'ils aient une pei;nifssi»m On marque. 

s eu sa uliaigei t»us le» estto* mue ayant tels esc 
' '* '" aïeul une [icrmissioii v" 

I , igÉËHI 
nant de l'endroit >a\ lia «m'aient permission d'aller) 

on Mk 

La .'. Humble Chautniere, No 19. 

Ü.VK tenue reguliere île cette R.-. I..'. auru 
lieu le MRRCRBD1 19 juin 18C1, lieu le MERCREDI 19 juin 1861, 

à 4 heures P. M. 
PP.*. en voyage «ont invités. 
Par ordre du \ en.*. 

8. E. I.OEIl, SccriSlaire. 
Opelousas, 15 Juin 1801. 

Source» rte Bell Cheney. 

L'O L' V Kit TURK reguliere île celle magni­
fique retraite il'lîte nur» 

lieu le 1er juillet procliain. 

I,es personnes. ce|H*iulaut, (pli ! 

'minés, toutes les fois qu'il en sera requis par le 
(jroftlcr du Juri »le Police de la paroisse, et indi­
quant au dit Grelllcr tous les changements dans les 
nominations, 

Oo De faire un rappnit au Jurl de Police de cette 
paroisse, le lime lundi de février «le chaque auuéi 
on plus souvent si le dit Juri le requère, de la ma 
hi ère dont les lois relatives aux patrouille* auront 

tardant d'autres Jouer, ou qui auraient c»msenUdê 
laisser jouer dan» leur cabane, «oit avec des cartes» 
»lés, ou autres objets,et s»»it que de tels jeux Rient 
lieu pour leur dm u sèment, ou pour de 1 argent «i 
toute autre chose, ton» le» esclaves qui refuserait ni 
se rendit! ft la wtrouille, résisteront ou chcrcinront 
i\ fuir, on qui donneront de faux indice» i^eu* 
même«, ou sur leur but, recevront', de . la dlto pa-, 
trouille, un nombre de cotrtp.», modérément innige«• 
»pii n'excédera pas » ln»jnautei • 4 

Article 13. Tous jejix de car fies, de dé«, A antre* 
objets employés pour jouer, uni sproiit tiowé<j entm 
les mains d'un esclave, seront*sat«l« ,èt qetniits par 
la patrouille; et les aninuiux, arme», et auven WW* 
trouvée» avec de» esclave» formant une reunion ««• 
fendue par la loi, Seront saisis par la uatruulllc pour 
qu'il en s«»it disposé comme la loi PordonHe. 

Article II. Tout esclave qui aura reflété de en 
rendre a la patrouille, ou A, un détachement de pa­
trouille, et qui aura échappé ou qui aura mit un mux 
rapport sur lui-même, ou «ur son bnt,#écevra pas 
moins de cinquante coup« de fouet A la lUscrétloudn 
capitaine de patrouille que devra lui .infliger, on faire 
infliger la personne chargéfe du dit csclanwe, «iir-la 
demande du capitaine de patrouille, et en éa» de rty 
fus OU de négligence, la dite personne sera eu eeu-
travention et pavera une amende qui iPexciWera l>a» 
cent piastre«, ot qui ne sera pas moins de vingt cinq 
piastres', il o-t prévu, qu'un esclave qui serait en 
course pour le secours d'une personne malade, ne 
pourra etre arrêté; mais le fait devra être rapporté* 
et s'il se trouvait mux, le dit enclave sera puni ce«, 
me il a été dit précédemment. t 

Article 15. La permission écrite, dont un escla­
ve devra être porteur, sera, conforme aux lois de 
l'Etat et sera conçue comme suit: 

Le (nègre ou mulâtre) porteur du présent, nomme 
a permis-don d'aller de- —— A - • ••••• 

pendant l'espace do ———~ jours, (ou heures), 
i'iis exri-ùti'es! et indiiiuant tels' changements nu ilaUc il l Jour iiu'ellçsero remise, et stgu* fiar le uro' 
amendements aux dites l»ds que l'expérience démoli-1 pnétalre du dit es»'lave, »ai de son cqneeiitejuen ^, et 
trerait comme nécessaires ou convenables. ne sera valable q«»e le temps n^cesaajre h lew.luve, 

tout a vous. heure. Knfin, pour un petit service qu'il vous désirent «y rendre plutôt, seront reçues 

sentes out été passes eu revue. 

Après ces poroles qui ont été accueillies | allrn rena<iril réclamera de vous cent services 

avec enthousiasme, l'ex-senaleur Wigfall, le j plus importants, et comme il est votre pru-

gouverneur Ificher et le maire Mavo on pro- j tecteur, vous vous donnerei bien garde de les 

uonce île courtes allocutions el les troupes pre- juj refuser. 

Il n'y 11 qu'un pas de cet ami A 

L'ami DesisTKEiissK.—Je demande la per-

Dui.i'Qi'K CiiARiVABiQfB.—Le Punch de j mission de remplacer l'analyse par une anec 

,ondres met en scene M. Adunis, ministre des j date. 

.Juts-Unis près la Cour de St. Jaroe ; M. j I7n charmant garçon, iiommons-le-Kiloiiard. 

Yaneey, commissaire de la Confederation du ; avait la plus belle collection d'armes que je 

riud en l'.nrojie, et le typique John Hull de la couutiisre. De plus, il possulait un «mi. (.et 

tradHion. Voici le colloque que le Charivari ami etnit médecin. 
Un ionr, Kdouard tomba malade. Son ami anglais prèle u ces trois personnages: 

John Bull—Quel est le sujet «le la dispute? 

Adams—Yaneey s'est revolt«. Ce.-t 1111 

possesseur 

qu'on doit pendre. 

John Bull—Votre nom u'est-il pas Adunn 

Adams de Boston, dont le grand perc, un cer- amitisen m ofl'rant de l'or. 

tain John Adums, a jete dam le temps mon 

the par dessus bord? 

Yaneey—C'est cela. 

Adams—Que Votre Majesté veuille m'ecou- téur, |K'tisa l'Mouard. 

ter. Je supposais que vous étiez abolitioniste 1 

et que vous syni|>nliseriêz avec le Notd. 

John Bull—Votre iiiteution est celle d'abo­

lir l'esclavage? 
Adams—Oui—nou—oui—peut-être—ccla se 

li'ïKFMJKSCIt DU YKNDRKDI—ChicngO 

Tittle, attribue tous les revers des républicaine 

* l'influence nefuste du vendredi. 1-e bombar­

dement du fort Sumpter rt commence un veil 

dredi; les troubles de Baltimore ont eu lieu 1111 

vendredi; la première erneute il St. Louis à en 

lien un vendredi, l'attaque contre Alexandrie 

en lieu un vendredi et le Colonel Kllsworth 

»U tue un vendredi. Vous verrez 

ingtini sera pris un vendredi! 

L* combat a Acqvia Crkkk.î--Koub trou 

*oii§ dans le Iiichinond Kxaniiner du 31 mai 

lee renseignements su i vaille sur cet engagement 

"Nous apprenons que deux steamers des 

Etgts-Cnis en 4e*cer.dant la rivière en face 

Aoquia Creek, mercredi soir, entre six heures 

•t demie et sept heures, ont tire trois bombe: 

•ur la boUerie elevee à cet endroit avant que 

celle-ci eut retourne le feu. Notre "batterie 

tira deux coups à bon Ut s de 6-4 livres et di, 

bombes. Les boulets se logèrent dans la car-

c**e_dti premier steamer et une bombe éclata 

•ur ?on pont. I^e canon qui lança ces projec 

t tie* était pointe par nn des meilleurs canon 

nier« du mor.de, M. Cunningham «jui était pre 

fcufomment à l'arsenal maritime de NVasbii 

ton. (.'ne personne pîneee sur la rive oppoi 

dans 1» Maryland vit après l'explosion de la 

bomba l'équipage re'ever 25 a 30 morts on 

blesses. Uu seul d^i» nos soldats à f te blesse 

êrein«?:»' tu brn? t'ar l'etpîosi^n d'".ne b»uii 

le médecin le soigna, comme de juste, et, ô mi­

racle! Kdouard fut guéri. Lorsqu'il parla 

d'esclaves, un rebelle, un pirate de payer les soins que lui avait prodigues son 

ami, le un d.'ci i refusa. 

—Cher ami, dit-il, n'insulte* pas k mon 

mieux poss-ble. 

15 juin—Tf E. PATIN. 

Etat du i.a i.ouisiank.-
ParoUse Ht l.umlry. 

—Soil n'en parlons plus! 

jour de l'an arriva: 

Je vais faire une surprise il ce cher doc-

pourrait—non. 
John Bull—Bien! quand vous l'aurez aboli, 

»0 que vous vous serez determine n répondre 

uni 011 non, nous verrons. (A Yancey.) \ ous 

vous appelez Yaneey. Que voulez-vous? 

Yaneey—Le hbre échange! Apportez nous 

ios muix'hundifles dans vos proprés navires, el. 

prenez nos produits eii retour. , 

Adums—Je m'y oppose. Yjl£<y m'appar­

tient, et je veux le mongole de son commerce. 

Coiniîie jadis 1 jjfliflëlirre sous le sytéme colo­

nial. / 
Juhtf Biill- (il Adams).—Xe vous êtes vous 

que revu,le autrefois contre Ce système? 

" Yaneey—Mon désir serait de conclure un 

traite de commerce qui nous rapporterait des 

bent fleet mutuels. . 
Adams—Nou point. Yaneey est uu pos 

ee>seur d'esclave». , 
Jllhll Bull-Mai» si vous lui prenez ses nè­

gres, Comment vivrons-uous, vous et moi. 

l'eut-on exister sans le coton? 

Adams—La pla. forme de t'h'cago etab.it 

directement un tarif prohibitif, et aBol.t indi­

rectement l'esclavage. Je m'attache a la plate-

Kl, décrochant une splendide epee, il l'envo­

ya avec sa carte an docteur. 

Quinze jours après lùlourd flftnait à i Hôtel 

des ventes. Il y rencontre son ami. 

Tiens, vous ici, docteur? 

—Moi-nienie. 

—Et qui faites-vous? 

—Je cherche nne epee pour fnirc pendant à 

celle que vous m'avez donnée le jour de l'un. 

Ah! bigre! vous ne la trouverez pas facile­

ment. 

f Je le crains. 

Le lendemain le jeune Edouard décrocha une 

s<~condt!et pu- moins splendide epee et l'envoyu 

ri son ami le docteur. 

Or, vous voyez le ilenofiment d ici. An bout 

d'un an, le jeune Kdouard reconnaissant n'avait 

plus nue seule arme et le docteur possédait une 

riche collection. 

Un malailu ordinaire eûi paye ce« quatorze 

visités a raison de ft francs, soit, «0 francs. 

La collection d'Edouatd valait de huit n dix 

mille franc». 

I>onc, si vous êtes rnalad,'. ne vons adressez 

jamais n vos ami». Rien ne coûte plus cher 

qu'une consultation gratuite. 

L'ami okoufii.i.ki'x —Celui b vons traitera 

on ne peut mieux. Jamais vous n'aurez a vous 

plaindre de lui. Il vous recevra connue son 

frère; il vour offrira ses meilleure» cigares. Il 

vous mettra en rapport avec ses plus intimes 

amis. Seulement 

Ah! il y a un seulement? 

—Seulement, il fera le tout par vanité. Il 

vous exhibera a votre insu comme on exhibe n 

a,it" de venir me j veau à deux tètes, il criera a qui veut l'enten 

-(Tour de District 
02'i',)—Succession 

de Pater Collins insolvable. 
Alfkbo Loi'aillier. syndic, dé» créanciers de 

Peter Collins, insolvable, ayant pré-enté un ta­
bleau final de distribution des fonds de la dite suc­
cession entre ses créanciers privilégiés et une dis­
tribution pro rata de la balam e, après avoir payé 
les financiers privilégiés, entre ces créanciers »pu 
ont droit seulement a un privilège par saisie, ac­
compagné d'une pét.tl >n demanda it rhoin»»loga-
tion il'icelui: Et attendu qu'il a été fait droit a la , 
demande »le la dite pétition par ordre de la Cour eu 
date du 12 juin Ixßl. 

En conséquence, avis est par le présent donné 
aux intéressés dans cette »ucceasion, d'avoir A dé­
duire au («reffe de la Cour susdite, dans les trente 
jours qui suivront la date du présent avis, les rai­
sons si aucunes ils ont, pour lesquelles le dit ta­
bleau ue serait pa-approuvé et homologué. 

Uurcau du Greffier. 15 juin ibtil. 
LB LASTR APEB, f»refiler. 

71 AT OK I.A LOUISIANE.—Cour de 
.J Dintiirt, Paroisse Ht. Landry... No. 9227 — 

Succession de Valéry (.'. Uouiquc, di'c^di"-. 
Hii.aikk Boctte, de la Paruiw-e St Landry, Ad, 

iniuistratcur île la succession de feu V. O. liournue. 
dernièrement de la susdit"! paroisse, ayant présente: 
un tableau llual de la susdite surtension, accom 
pagné d'une pétition demandant riiomnloRation 
il'kelui: Kt attendu, qu'il a c'té fuit droit h la de 

,ande de ladite pi'titiou par ordre de la Cour, ei 
date du « juin lKtil; 

Eu conséquence, avis e-U par le présent donni' inx 
intéressés dans cette succession, d'avoir a driluiie 
au (iretl'c de la Ooiir susdite, dans le» treute jours 
qui suivront la date du present avis, les raisons ai 

' pour ln-'iuellt^ 1-1:t ' •,1 -
f- et liomoluguf. 

taires qui pourront se donner au service de l'Ftnt 
ou de la Conf,'deration; et ils sont niitorlsi'-s d'em­
ployer l'argent pour les otijets susdits, lia lie veil-
dron! pas de iionds auilessouH de par. Us fourni 
ront leur propre liond pour les coupons elles bonds 
susdits payables nu président et aux menilnes, du 
Juri île Police, pour garantir l'exéi uiion tldt-le des 
devoirs qui leur sont par les pié.-enls imposés. Le 
d t bond devra être si«ué en présence du greffier 
du Juri de Police et enréjiistré pur lui avec ses pro-
cédilles. Ils éliront leurs oltii iers et tiendront un 
compte exacte de leurs procédures et feront un 
rapport à chaque réunion reguliere du Juri de I'o. 
lice à moins qu'ils ne soient requis de le taire plus 
souvent. Ils ne recevront aucune compensation 
pour leurs services, et lu taxe à être prélevée p"iir 
e paiement des bonds susdits sera collectée par cl 

collecteur des taxes de paroisse sans rémunérutiun. 
lisseront membres du ' liourd" aussi longtemps 
que le Juri de Police le -roira propos. Toute ré­
signation dans lo dit "Hoard" sera remplie par le 
président du Juii de Police. Une majorité du 
"lîoard" devra constitiicrunquorum pour transiger 
des affaires et une majorité de tous les membres du 
dit "Board'' «ira nécessaire pour débourser de l'ar­
gent ou faire des allocations. 

Art. VI. Qu'il soit ordonné, quo les coupons 
susdits pour intérêt seront reçue* eu paiements des 
taxes du paroisse à commencer aveu les taxes de 
paroisse de l'année 18(12. 

Art. VII. Qu'il soit aussi ordonné, que ledit 
"Military liourd" sera tenu A une exécution tiilHe 
île son devoir, il débourser Jiidirieusciiicnl les tonds 
qui leur août confiés, usant d'un discrétion limité 
seulement par ce qui est pourvu pl 
cette ordonnance. , 

Art. VIII. Qu'il soit aussi ordonné, que 1 ordon­
nance sera eu force di*squ'elle auru été passée. 

Ordonné ce 211 avril IMU. 
KUIKUT GANl'T, President 

Jos. P. Utoimin, Clerk. Uni 

)o De donner couseil et avi* A tous les capital-
i-u chefs do nu trouilles, relatifs aux devoirs «pu 

leur sout imposes par la loi, toutes les fois qu'il en 
sera requis: de le'i.r doiiner aide et assistant e p»iur 
faire leurs rapports, en leur fournissant des Blancs 
pour cet effet, et leur indiquant la inauRue dont 11« 
doivent êt re remplis. 

1 lo De procurer ou faire Imprimer tels litre«, pa­
piers, blancs, etc», qui seraient nécessalies fMir la 
formation et l'organisation des patrouilles, aux frais 
de la -par»lisse. 

Article -J. Dans le cas «m le dit Rurintendant de 
paroisse «-c trouverait dans l'impossibilité d'agir, ou 
lignerait ou serait déchargé, ou se tr»iuverait ab­
sent, ses »le voir s seront remplis par le président du 

» jusqu'à ce que le dit hurintendaut 

haut dan* 

A vendre 
DEl'X beaux Diables avec ècrou, parfaitement 

neufs. Pour prix s'adresser au bureau du Pa 
inotcou a l'un des soussignés. 

on rat mm a. (.emit y, 
30 mars pll-tf AI.Bl-.UT D1CJKAN. 

DISSOLUTION. 

Ils ont. ponr lesquelles ledit tableau ue se 
rait pas approuvé et homologué. 

Bureau du Greffier, H,juin l^fl_L 

JA8. M. P011TLU. 

LS. LAST RA PES. Greffier. 

Sources de Beaver Creek 

OUVERTURE le 15 juin courant. De 

beaux bains sont nouvelle- AyfltL-'X, 
ment etublis. Lu qualiie et 

lu quantité des euux ne laissent 

rien n désirer. 
Cet établissement est n rendre pour enuse 

devoyiiRP. II. HUOVENT. 
Opeluiisiis, 8 juin 1861. 

f ' John Bull—Que le diable vous emporte avec 

votre plateforme. Mes sujets ne doivent point 

mourir de faim de par voire plateforme. I e-

tournez chez vous, monsieur, rappelez voire a-

rifet abolissez l'esclavage, nv 
Mettez vos préceptes en pratique, et ] dre: 

vous qu'il tie fan, pas vous j j-jJTfcra'i'c« que^voudrai.... Dien! qu'il est 

' doux d'.nspirer de îclles 'ympathiee! 

parler. 

souvenezi 

1« droit de  visite Fur mes navire», 

res ue sont pas des prates-

? Adams «rt fa'te''*)-

n! il m'est fi devour. 

Il, LASTRAPES & €o. 
Emplacement T. C. Anderson % Co., H'os/i-

iugton. 

VIKSNENT «le recevoir un grand assortiment 
»le grocerie fiaHie, telle que: 

Farine, Riz, Café, Thé, Epie-en. 
Bœuf salé, Jambon, Porc, Épau­
les, Graissé, Fromages, Chandel­
les savon, vins et boissons de toutes sortes, bp-rc, 
ciKurres et taliac h fuitic-r e< a cb'qufr des meilleu­
res marques, ainsi qu'un assortin.ient soigneuse 
meut choisi de grocerie rtne. con«erves alimentaires 
le tout comprenant des variétés trop long A ênii-
inérer; qu'ils vendront A aussi tas prix que possi­
ble pour du comptant. 

N. II. Ou p >urr.i égilement se procurer de la 
k-lai epêiidiiiit tome la saison. 

Washington 18 mai 18« I. 

A V IS-I'RI XUKÖÜ ITS. 

LK soussigné A partir de ce jour vendra son bols 
sur place A son moulin A scie situé sur le ba 

v.iii Bouroeux aux prix réduits comme suit: 
Pour Copul et Laurier IJ cts le pied comptant oi 

•>4 <-tsl* pied A iTcdit. 
' pour Chêne hlano 3 cU le pied comptant et 3J 

c t s  l e  p i e d  A  c r é d i t .  . . .  
pour Noyer et Kréne ÎJ eu le pied comptant et 

3 C|Wera"tooiônrs nn. deduction raWnablc pour 

de forts "hilla." ̂  -=- ' * ^ ' 

I A société pour la pratique du dr»dt qui existait 
j ci devant entre 1 Mon l'Iioinas II. Lewis et le 
i.«sign6 a été dissmite le T.\ mai> dernier par la 
rt de M. l ewis, he« affaiie« de la sociét é m«r»nt 

liquidée« par le soussigné. Tous ceux, qui ont de* 
-éclamations contre la dite société, sout priés de 
les présenter immédiatement pour être payées et 
i ou« »'eux qui doiveut il la bociélé, sout priés de 
venir régler. 

20 avril 

PERDU. 
T TîJ certain billet do cent »oixiinte piastres tiré 
U par H. VV. Ilojd en fuveur de J. lt. Jackson 

é égaré ou perdu. 
Il a été fait en Janvier 18SD et payable en Jai 

vier Iftun. 
Le public est par le présent averti de ne pas tra 

ll'iiicr pour le dit billet. 
IS mal—2m MARTHA A. JACKSON. 

ALEXANDER LEVY. 
BON m,iron et faiseur de briques, offre ses se 

vices an public de cette paroisse. Toute ou 
vfago a lui uniiBée sera achevée ilaùs le pins court 
délai et de in'iliiiêrè A donner satisfaction. 

Opelousas, 3<Jnfiirs I8(it—«m 

Peintre et lupissii'i'. 

LK sonsslgné. fixé d'une manière pel 
Washington, offre ses servie 

public eu géufcrrfl. 

anmute h 
* amis et 

Il exécutera proniptément 
-niicr satisfaction, toute ou-

agè qui fuit partîè de ses métiers. S'adfés.-cr 
Ä lui même a domicile ou aux MM. Lotmillief »V Co. 

Washington. Ses prix sont raisonnables. 
i;f avril—•<»m IIKCTOH LAUNEY. 

Amiiniili« de» Créancier-». 

succêfsion de Miélii'l Munrr h. c. I-, ilfCidê. 
X u «226. 

EX M'rIu d'un ordre de I honorithle In four 
du 8oiê Disltlct Judiciiiirê de la paroisse 

Si. LutidiJ en date du 6 juin 1HI11 
L'ne assemblée des créanciers de la susdite 

succession »era tenue pur devant Yves d Avy 
recul der, a son burenil dims la ville des Opelou 

sas le Mercredi 10 juillet 18KI, nlin de delibe 

rer avec le plus d'uvantuge sur la vente des ef 
fetsel propricles appartenant h la susdite suc 

cession. LS. LASTE A l'KS, 
8 juin—lm Oreftier. 

Juri de PoliC 
it en état de rcpreiuTre ses travaux» ou qu'une 

autre personne soit nomuife h sa pl«n e. 
Article 5. Les persohue« qui t eront nommées ca­

pitaines de Patrouilles seiW.t obligées de Muvir deux 
ans dans chaque intervalle'<|e «:inq années, niais clia-

un d'eux pourra retenir sa%»mnilssl»m et agir en la 
même qualité jusqu'à ce qu'il ait résigné, ou qu'il 
soit démis par le Burintci.daut de paroisse, et toute 
personne qui refuserait de servir comme capitaine de 
patrouille aura forfait et paiera une amende qui ne 
era pa« nioius de vingt cinq piastres ni plus de cin»j 
ents piastres. 

Article «. Il sera du devoir de toute personne 
mimée capitaine «le patrouille: 
lo De faire faire et touj'airs avoir une liste ou 

Me de toutes les personnes de sou district sujettes 
i service de patrouille, et de faire enrôler de temps 
autre toutes les personnes ainsi sujettes quiatteiu-
aient I nge «le seize ans, ou qui arriveraient dans 
u district, pour y résider, laquelle liste ou rMe •era 

tenu par le dit capitaine, conformément à la manu­
re »pii lui sera indiquée par le Surintendant et il re­
mettra la dite liste ou rMe et tous les livres et pu* 
pier«, appartenant au bureau du capitaine de pa-
trouille, à son successeur» ou au dit S.iriuteiidaiit. 

Il divisera les personne* ainsi enrMées en au­
tant »le détachements qu'il Jugera nécessaire, et «le 
telle manière q .'il n'y ait pas moins de trois person-
nés dans chaque détachement, pour chacun desquels 
il nommera une personne capable comme chef. 

;io 11 fera faire patrouille dans son district de telle 
manière que tout le district soit parcouru au moins 
me fois par semaine ou plus, s'il le Juge à propos. 

4d II veillera à co que toutes patrouilles nui seront 
uiloiiiiécsaient lieu, et it fera un rapport, désignant 

lesdéliiiq lai.ts, soit chef »ni membre de patrouille«, 
au .luge de paix le plus près, dans le» vingt-quatre 
heures après que la contravention sera venue A sa 
ou naissance. 
ôe De prendre à tel temps, quand il le jugera ur-

geut, le oiunmutidcmeut d'un ou plusieurs détiu he-
meiits »pii seraient dehors ou qui pourraient recevoir 
l'ordre »le sortir, et «le faire patrouille a leur tete; 
dans lequel cas il fera un rapport au Surintendant, 
expliquant i laiieincnt les raisons »pii l'auront porté 
a eu prendre le commandement. 

Oo De faire des rapports île la sitiuitioii de son 
district au Surintendant »les patrouilles, de la maniè­
re requi-eet conformément à la forme qui «era four­
nie, le 1er jour de mars, juin, septembre et décembre 
»le chaque année. Il remettra, .1 chaque chef de pa-
trouilles, nue commission de sa nomination, qui mèu-
tionnera le numéro de son détachement, et y endos-
sera les noms des chef» de patrouilles du dktrict, ain­
si que » eux des personnes composant s»m détache-
ment; preuve su Risalite de son autorité comme coin-
mandant des dites personnes. 

7« f  |1 aura le droit »le decharger tout clicr de na-
trouilles,.d'accepter les démissions, et de remplir le» 
places qui (deviendraient vacantes. 

Ho 11 hora assujetti et obéira aux ordres ou Ins­
tructions du MurtiitciKlant »le paroisse des capitaines 
»t des patrouilles. . 

l»o Tout capitaine de patrouilles qui manquera de 
remplir aiu-.un des dt v.'irs qui b»i sont imposés par 
cette rtcction-cit aura forfait et paiera une anicodc 
qui ne sera j»as moins de dix pUüUfc^nf plus de' cin­
quante phtstre«. ...•,• -

Article 7, Les personnes nom mecs comme chef« 
S patfo' 

agôu, de ïl «k« v»» **» *» —•"» et devronl servir une*année sur 
deux.* Kt le- »lits chefs de patrouilles devront,et 
tel sera leur devoir: 

lo A s-r-ter eu personne, et conduire toutes le« 
patrouilles qui ser.mt ord«»iim'jcs. 

2o Obéir aux ordres de leur Surintendant de pa­
roisse. ' 

'4<i Donner ou faire donner .1 chaque personne 
compliant une patrouille, avis verbal »ai écrit du j 
temps et du lieu de l'assemblée de la patrouille. 

4o Informer les capitaines du 0"in de Kfles per­
sonnes qu'ils -«auront n'ctre pan enrôlées. 

Au De veiller a ce que chaque personne qui sera 
sous leurs ordres, soit présente et la-se son aevoir. 

6o De faire uu rapport au capitaine, trente six 
heurés après »pie la patrouille aura fait sa tourné*!, 

plutôt, si cela est nécessaire, da man ftes déiiu-
quants et »les circonstances »pii auraient eu Heu. 

7u Exécuter tels autres devoirs qui fui serout 
prescrits par la loi. 

So Tout chef de patrouilles qui manquera de rem 
plir aucun des devoirs qui lui stmt imposés par cettc 
article aura forfait et paiera une amende qui ue ser.» 
pas moins de dix piastres ni plus de chi({uaute pia»-

1 ^Article u. Les chef« de patrouille 

que 
. remplir l'objet de là permission. 

Al til le lu. Sera eu contravention «t passible 
d'une amende qui n'exclider» pu» cent piastre» et 
qui lie sera pas inoins de vingt. .1 . 

lo Uqlcuiiqiio se donnera coiniue capitaine, «lier, 
ou membre d'unu patrouille eu activité, sans y être 
légalement autorisé. . 

ï., tjiiiconqiie refusera ou négligera d «Ider et 
assister, quand il «u sua requis, une paU'inillc on 
„II n de patrouille, duns l'accomplissement 
de sun devoir. 

3o Quleoiiqiie négligera ou renisern.qnanil II »n 
soi» requis, ilobéir a un ordre légal, donné par un 
capitaine, chef ou uirmbro de patrouille en activité. 

4o Qulciîtique s'opposera, résistera, «utriivcrs, 
trompera,ou liisulleru. ou agira d'une miinIHo ou., 
triigeaute envers 1111 ciipitulne, chef ou ninubra 
de putrouille, dans le iiiomeiit qu'ils rempliront 1é-
gaiement leur service, suite me patrouille,soit 
comme capitaine, chef ou membro, . 

5o Quiconque, en présence d'un .esclave, on a 
la portée d'être entendu de lui. résistera, etitreve. 
la, itisulteia on cmplolra un langage Insultant, on 
agira d'une manière outrageante cuvera uu» pa­
trouille.ou détachement de patrouille ou, lin caul, 
taire, chef, ou membre de putrouille petulnut quill 
feront leur service, ou rempliront Imirs devoirs. 

un Quiconque prendra, ou CIIIUI 'IICIII, on fera 
échapper d'un enclos, ou nul le endroit, 1111 animyl 
qui y suait, et qui appiiitlendrait on serait A fa 
charge de la patiouille, ou d'un mempro du pa-, 
trouille, ou de toute autre personne employêo paf 
une putrouille. , . , 

7o Quiconque pitndra. on nml-neru, ciulomma-, 
géra, ou détniini un animal ou un objet quelconque 
s,nsi pur lu patrouille, ou pur un membre d'une pu­
trouille. 1 • 

Ho Quiconque négliger».011 refusera dndinetti* 
une putrouille ou un nu min e quelronque d'une p». 
tiouille, qui serait en activité, daim les endroits qui, 
sont sujets a leur surveillance, et de lu muuli'requ* 
le cbêf de patrouille pourrait le Juger nécessaire. , 

Un Quiconque sera trouvé dans la cabane ou II 
maison d'un esclave ou d'esclav»s„dont il ne serait 
11ns le propriétaire, ou dont il ne serait pas chargé. 

ldo Quiconque, aveu Intention, ilonniru uu* 
fausse information uu capitaine en chcf. A un capi­
taine, chef, ou A nn membre d'une ptiIroiilH». relsti» -
ve il la patrouille, ou qui occAsloiuieralt qu'une pn: 
trouille ait ordie do wirlir; ou. qui changer»!» la 
riaito d'une patrouille eu service,! ou,relative k I« , 
conduite d' d'uu chef, uu d'iiqfiembr* 
d'une patrouille. 1 1, 

lin Quiconque sera découvert Jouant aveo un 
esclave ou dis esclaves, A on J«-u quelconque. , 

A itiile 17. Il sera du devoir du Cou-table d* 
Paroisse de recevoir et remettre en personne, ahx 
personnes vers lesquelles il sera tlivnj o, tontes lea 
cominissions, ordres, ou uvis ordonnes par le Bulli;-
tendant de paroisse des chemins et patrouilles.re­
latifs aux pu trouilles, sans délai: d'en piendro »111 
reçu quand il sera nécessaire et de faire nn rapnoit 
lie'tous les services qu'il aura rendu a« HuriiiMn-

'"Article 18. Tontes les con t inventions prévuni 
par cette ordonnance seront poursuivies; ,«'t Iftnt^« 
les amendes impossées seront roçouvralilfs l'ur,de­
vant n'importe quel Juge de l'ai* nul a jurlsdlftlo* 
en cette perolsso. uu i»uu du trésorier de la paroisse 
de Ht. Isindry, pour l'usage de lu dite parol«.«, cV 
•eront versées dims ce iresor, et employée comma 
les antics r.iuil«; Il est prévu, que le Juge de Pal*; 
ilev.mt lequel le» poursuites provenant de» disposi. 
Hou- de cette onlonniince auront lieu, considéra la 
validité ou non validité des excnse<i qui ctrtiéhtfêu* 
loi être présentées par les délinquant» traduits on 
cités devant lui, et le Jugement sera rendu eu cou-
séquence. 

Article 19. 'Foules les orilonnauces, résolutions 
et ordres du dit Juri; passées antérieurement et re-
l.itivesim* ilaffc'üinss, et qui sout en contravenllou 
avec le» provisions de cette ordonnance sout par U 
présente rappelées/ . 

Ord'iin'5 le 2'2me Jour «e mal Wl - . 
KI.IlKliT OAN'fT, fMsTWu»; 

Jos. ti. Ilfcn,tm>, (irelller. 

A VENDRE. 
6 HABITATION'S »t de« ui-gre«, Î.OOO »erê ^ 

terre, A vendre par JAMRi 0. IUI.! 
7^ -stars ISSl- tf 

AVIS. 
IKH soussignés viennent d'ouvrir nn établisse-

J nient ffc (i|l(réni , rue du Maii|ê à l'encoi^iiut» 
de la maison qui l'ait paille de l'Ilote! de l'I.'nloll.' 
Ils sollicitent le bienveillant patronage du public, 
certains qu'ils sont de satislaire proinptemeiit rt 
aux prix le» plus modérés ceux qui voudront bien 
le» honorer dé leur eoufljlnce. 

MllN-.NÈT & PIIILII'PB. 
Opeloesa». 6 avril l^til—tf « 

a  v  i s .  
ril()U< ceux qui ont de» réclamations contra Ta 
I niceeshion «lu; Dr Lewis A. Webb» dernière-

meut déct'de, Moni pr\és de le* présenter a J. C. 
Anderson ;» sa.réi»i»leiice sur le Bayou , ßreuf l éi:$ 
.tui doivent h la dite succe««l»»n sout aussf jirléa dt 
venir régler iinm diatement avec M. Anderson. 

é AMKLU WKfin. 
20 avril . Kxéc. Testamentaire. 

1 AVIS, , . 
. .irfcs Unomi- mOUS roux qui ont des réclamation» contre la 

nation, seront numérotés, un, deux, trois, etc., etj X .snçcesauui de Michel Moore, h. <p 1„ dxît-élié, 
quand ua ou plusieurs détachements uurout ordro de sont priés de les pré-en ter pour «ira liquidée» et 
K-irtir en inoine ' * * ' 1 " — *-
cidentellement, 
dement, et lo> , , , , 
4roit: Op»l<m»»». 1' mil—I» 

un ou plusieurs détachements auront ordre de sont pries de le» pr«'-enter p»»ur être liquidée« e% 
an moine temi»s, ou se trouveront réunies ac- ! réglée^ et ce»»x qui doiveut a la dite «ueçesnion 
eiiement, le premier numéro aura le cominau- sont aussi priés de venir payer immédiatement a« 
t, et 1<" dus çUefa d* patrouille* auront'le | soussigné. BO-vîNT, An»»ioi«îr«t*»tfv. 


